
Méprenez cont lance <-n vous 
même en vous assurant la ucah 
s a u o n intégrale de voire nerme 
en dedans de sa cavité n a u i e i l e . 
première étape vers la guerison 
définitive Ce merveilleux résultat 
est obtenu Journellement pal la 
méthode nouvelle du spécial iste 
M. BLASER. 63. rue FaidnrrQe, 
à. LILLE t les j de t i 12 n e t 
de 3 à 7 b Démonstrat ion gratui
te. Résu l ta t s garant is par écrit. 

Oéctilsaemeat. le aupouibie s loti ir Del 
«*a départ région, la campagne à 1938 4 
M* franc». 

A aeurfcourt. g. — Notre marrne se 
tient faci.emeni le dlspou.bie S ISA ti 
plutôt soutenu, avec acheteur*. Le» tro> 
dé janvier 1938 a 170 (r départ région 
La campagne 1938 est plutôt terme, avec 
affaire» traitées sur la base de 170 u 
pour les trois d'octobre Le rendement es' 
bon en sécnerle. variable en culture avec 
amélioration sensible dans l'ensemble 

— Denrées : le Deurre de 12 S 13.60 m 
livre en pièces ; les oeufs S 18 tr. les 26 
oeuf» de canes à 28 tr. les 26 - Volailles 
les cours se maintiennent facilement 
poules de 30 S 34 fr la couple . poulettes 
30 à 32 fr la couple : poulets. K » 50 tr 
la paire selon grosseur. canards. 24 s 
31 fr. sa coup le , pigeons. 9 et 10 rr ua 
couple ; oies. 60 s 60 fr la paire seioi. 
poids . pintades. 32 fr la couple . lapin.-
domestiques petits pour élevage 5 a 6 ti 
pièce : moyens de 11 S 16 tr pièce, «rr» 
lapins de 16 S M fr.: lièvres 24 S 35 fr 
l'un : lapina de garenne. 9 et 10 fr piéc* 
perdreaux. 18 S 24 fr la pâtre 

A a n i l n . a. — Beurre. M s 36 tr le c* 

buts. 0.80 S 1 tr. pièce. Pommes de terre 
)56 à 0.6» 1» kg: Haricots 3.60 S 4.3ô 
.s kg. Carottes 2 tr te kg. Navels. 1 fr 
le kg. Oignons 2 26 le kg: Poiresux. l.&o 
et 2 rr la botte Choux 1.26 pièce . Sa 
lade 0.60 pièce . Cresson 0 60 ta botte 
Chicorée 4 rr le kg Po-.res. 2 » S rr le 
itg. Pommes. 1.26 à 3 rr le kg: Halsln 
2 à 4 rr le kg. Noix 1 rr. le ka. Marrons 
.'15 à 8 rr le kilog. 

MARCHÉ RÉGLEMENTÉ 
lit MARDI ' MIIKMHKK 11137 

avoine oianche e t /ou laune 47 kilos 
poids naturel Lille ou parité. Les 100 kll 
nets comptant sans eecompte. 

Première dernière cotes e t clôture -
Hv-otee». 

Mais Plat». Mai» M s n r Orge Al iène. 
Itimsie Nitrate fie «ourle — Incoté -rur 
uvutes époques 

Mm* Jaune», et M»U rmi\ IndiM'hine. ma-
giutln Dunkerque acquitté. Les 100 SU. 
bruts loges comptant sane escompte. 

Première cote — Novembre. .11 M) * : 
décembre. 112.60 N. 4 de novembre 11460 
N : 4 premiers 120.60 N ; 4 de mars 
122.60 N 

Dernière cote - Novembre 111.60 N : 
décembre US 60 N : 4 de novembre. 
11660 V : 4 premiers '2250 V . 4 'Je 
mars 124 00 V 

Clôture — Novembre 11160 : décem
bre. 113 00 : 4 de novembre 116 00 . 
4 premiers. 122.00 . 4 de n.it^ 123 50. 

Huile i r un départ i-s .«« ou magasin 
Les 100 kilos nets fûts BtJSHéi comptant 
«ont- escompte 

Première u>« Novettioie t«0 00 * ; 
décembre 190» V : » de novembre. 
386.00 N : 4 f-lemler». 173.76 A «tUM ' 
• de mai «•&» A, 188 «S V. 

Dernière ot» _ Nomiunu 386.26 V : 
•cemore 'ht & V : 4 de ifivemore 

382 60 V . 4 premiers 178 76 V ; « Oè 
mai 3H0 00 A. MH3.75 V 

Clôture. — Novembre 383.76 : décem

bre. 362.60 ; 4 de novembre. 38O.0O ; 
4 première 376.26 : 4 de mal 882 60 

Tourteau «de Un départ usine ou ma
gasin. En rac comptant sans escompte. 

Première cote — Novembre. 126.00 A. 
129.00 V décembre 130.00 V . 4 de no
vembre 130.00 V . 4 premiers. 12800 P ; 
4 de mal 137.00 V. 

Dernière cote — Novembre 128.36 V ; 
décembre. 129.00 V . 4 de novembre. 
12., J.) V H premier» 127.00 A. 128.00 V . 
4 de mai 123.00 A. 126.00 V. 

Clôture - NovKembre. 137.76 : dé 
cembre. 138 60 : 4 de novembre. 128.60 : 
4 premiers 127.50 : 4 de mal, 136.00. 

MARCHÉS DES CAFÉS 
LE HAVKE Ouverture. — Tendance 

terme, ventes 8 760 dont 800 su Call — 
Courant. 196 76: prochain. 303. lauv . 
206. fév. 207: mars 305 26: avril. 206 26. 
x a i . 209 60. luin. 21136: lu i l l . 213: août 
214 76: sept 216 60: oct., incoté. 

MARCHÉS DES COTONS 
LE HAVRE. - Nov, 838: d é c . 839: 

|anv 346. fév 348: mars. 36360, avril. 
366. mai. 362 60. Juin 366: lu i l l . 369: 
août. 37180; sept 378: oct.. 386 — 
iausse- 10 & 13 francs. 

LIVERPOOL. - Hausse: 6 a B pence. 
NEW-YORK, - Sans changement. 

LES VŒUX ÉMIS A LILLE 
PAR LA FÉDÉRATION 

NATIONALE DES COMBATTANTS 
REPUBLICAINS 

Lors de 1 assemblée générale extraordi
naire qui réunissait d imanche dernier, 
8 Lille, de nombreux délégués du Nord 
et du Pas-de-Calais, M. Ghys , président 
de la section Lilloise, a présenté les 
v œ u x su ivants : 

Au sujet des implacable*. — Nous cons
ta tons avec amertume, malgré nos nom 
breuses réclamations depuis plusieurs an
nées, que rien n'a été fait pour améliorer 
la pénible s ituation des vict imes de guer
re reconnues t Implacables ». 

Nous e s t imons c o m m e t Implacables » 
tous les muti lés et vict imes civiles de 
guerre, qui. par sui te de leurs inf irmités 
ne peuvent accéder aux emplois réserves 
de l'Etat, e t aux emplois obligatoires, 
de plus se voient rejetés de partout et 
n'ont qu'une modeste pension pour vi
vre. 

Nous réclamons a. nouveau pour ces 
déshérites du sort : 

1. Le taux d'Invalidité de 100 %. 
2. L'Inscription du mot « Implacable » 

sur la notif ication ministériel le de pen
sion. 

3. Une al locat ion spéciale permanente 
compensatrice , vu leur non reclassement 
social. 

Chômeurs, anc iens combat tan u et vic
t imes de guerre. — Nous demandons 
pour Ces sans-travail , le paiement Inté
gral des al locat ions de chômage , s a n s te
nir compte du montant de la retraite du 
combattant ou de la pension, qui ne 
sont pas des ressources proprement dites, 
mai s une réparation du préjudice subi 
au service de la collectivité. 

Emplois obligatoires aux ancien» com
battants et muti lés de guerre. — Nous 
demandons au Gouvernement de prendre 
les mesures nécessaires, af in de rendrye 
plus eff icace la loi du 36 Avril 1934 sur 
l'emploi obligatoire des Mutilés de guer
re et d'élargir cet te loi en faveur des An
ciens Combat tants non pensionnés- t itu
laires de la carte du Combat tant 

Imputabi l i té des blessures. - A ce su
jet nous t enons à rappeler que la loi du 
31 Mars 1919 est fondée essent ie l lement 
sur lé principe de la responsabil ité de 
l 'employeur envers l'employé par analo
gie avec la loi du 9 Avril 1898. e t d'une 
manière plus générale sur les not ions 
modernes de la responsabilité de l 'Eta: 
envers les é l éments individuels de l'Etat. 

Dés ignat ion du juge muti lé e t son sup
pléant par le Tribunal des Pensions . — 

OVOMALTINE^t 
CADEAU 

Pour le recevoir Oratult»m»nt ml Frmneo, le réclamer oux E" 
BYRRH (Bureau L U à THUIR (P. O . ) c'est un livre de Comptes 

indispensable don» tous tes Ménages. 

Nous d e m a n d o n s qu'une modification très 
sérieuse soit apportée a l'article 32 du 
Décret du 3 Septembre 1919. concernant 
ta dés ignat ion du Juge mutilé, ainsi que 
de son suppléant, par le Tribunal Dépar 
temental des Pensions. 

Nllf*: 
Imp du Réveil du A'orrf 
186. rue de Paris. Lille 

- t 

££ée&t 
LA LAME 

LE VERITABLE 

ESSAYEZ - L A 
A NOS RISQUES 

Achetez un étui de 5 lames. 
Utilisez une lame, si elle ne 
vous semble pas parfai te, 
renvoyez le tout à GIBBS qui 
vous remboursera. 

t/euAc 

LIT IDEAL 
2, R U E SARKAZINS 
LILLE i M a r t h e Waz«"-I 

2. Bue ST GABRIEL, 
FIVES (Marché r ives ) 

Ce LIT 2 p a n n e a u i 
acier largeur 125 mon
tage renforce. 
1 SOMMIER métalli

que D O U B L E MAIL
LES. 25 R E S S O R T S . 

1 MATELAS la inage 20 k. 
1 T R A V E R S I N lainage. 
2 O R E I L I L R S 
2 T A I E S brodées. 
1 C O U V E R T U R E mi-

laine. 

1 D E S C E N T E D E LIT. 

Tous ces 
beaux -r t i c l e s 
sacru ie s . . . . 485 

T o u t acheteur de ce 
Ut complet recevra e n 
prime : 1 F A U T E U I L 
garden party ou 1 belle 
Table de nuit l iseuse. 

P ourquoi 
<woî/i un estomac débloqué C 

Il existe dans la nature deux grands principes : le Principe Acide et le Principe Alcolin. L'état de 
bonne santé résulte de l'équilibre parfait entre ces deux principes. Mais choque fois que vous 

mangez trop, que vous buvez un peu plus que nécessaire, vous détruisez cet équilibre. Alors, 
commencent les malaises, puis la maladie. 
Des mil l ions de personnes p résen ten t das t roub las quot id ians, dûs à un excès d'acidité, 
leur balance est faussée, l'équilibre n'existe plus. 
Ils se demandent alors pourquoi ils souffrent d'une série de symptômes morbides comme t 

A I • O P H A O I I . « I G I I U I S . M A U X O t T É T I . I H U M I s . M I O t A I N I S 
KtVEIlS P I N I S U S • FAHGUI5 I t D fPMSSIONS • P O U t f U I S «HUMATISMAU J 

«.Ou» «••> I l leur répondra T Qu l l i doivent corr lear cet excès d'aridité »n tourn.uonl I » 
# n o n laxartves qui permettront à leur organisme do rétablir l'équiiibr» 

•fpa 

bstonces oicolines 
ocidot ot alcalins, 
ploioronr par la suite. Ih soront émerveilles première toit qu'ils essoreront AUXA-SCLTZia ot choqua fois qu'il* ri 

r la ropidilé du soulagement qu'il leur apportera ot Ils seront convoincus. 
Alors Us no craindront plus les repos copieux et tes troubles qui en résultaient. Ils retrouveront le goû 
bonne nourriture, a l ils oublieront les malaises et las troubles plus ou moins graves qui lai 
AUXA-SttTI lSl — canlsioai i l t^rtn»»rayde»»é m tTOMedbé l e «M-sblom» d » réoMrlteer» alcalin e e » t das mill ion 
d'Individus. 

L I V R A I S O N S G R A T U I 
T E S A DOMICILE. 

«uitir stst M Ml st 
KlSMTlVneSX.toilmN E H A,i"ln*JJ 

66 Alka - Seltxer J9 

t n vont. 
U premier 

portouf. U tube • 8.75 .Modèle steofiemiqve. contenant t rou f ou plut de tablettes i 17,50 
ose» sur simple demande, adressée i GUY B.IE-MANTOUT, PU.. 1, n 

ni nu 
e Aube 

feseeta 
»A»1S. 

S t . 

Faites-moi 
une friction 
Silvikrine 

J a m a i s vous ne serez sOrde conserve 
vos chevaux si vous n'employez oas quo

tidiennement la Lotion Silvikrine, seule à 
contenir de la Silvikrine Pure, aliment bio
logique des cheveux. Prévient la chute et 
le» pellicule». Donne de l'éclat 

Chez le bon coiffeur 

"Ravie" , le nettoyant idéal, a déetdémen' 
toutes les qualités : il est ininflammable, 
Inoffensif aux fibres des tissus «t t! 
l'épidémie des mains, anticalcalre et 
anttaclde. e t qui rend les laines Indé-

Î
iorg tables et n'altère pas leurs coloris. 
I est économique et d'emploi facile : 

sans frotter, pour une dépense Infime, 
H remet à' neuf lainages et soieries. 
'Ravie" est un produit parfait, indis

pensable dans toute 
toutes celles qui remploient t 

qui ravit 

rbWe7 
cairvagco et <^ieni£A 

EN VENTE CHEZ TOUS LES DROGUISTES ET MARCH1RDS DE COULEURS 

GROS : NETTOYANT RAVIE, 17, RUE S'-THOMAS, DOUA! 

EUES ©aras GILBERT SONT LES MEILLEURS 

noue 
*****, H. J. TTLanvû. 

. . . . . . . . . . . . . (g 

— J'y t iens absolument , reprit Boo is 
Lune Non seulement v o i s ne devez en 
parler a personne, mais si quelqu'un 
voue Interroge a ce sujet, l 'entends que 
vous affirmiez que l'auto n est pas sor
t ie du garage ce mat in C'est compris 1 

On mécanicien Dten stylé < oit se gar 
dar d'aller au fond de* jtioees «t 1«-
tttacuter une consigne 

• m i l e s e Dorna donc à di te : 
— C'est oomprts 
— Vous répondre» airuu a tout w 
asade Insista Bob-ia-Uine. même « 

i l 

â e o o s I s'exclama le inauf teu i 
Oui . . st Je vous la rtamateia. M • o n 
xeMas. qaai fut renotae de votre 

matinée , je vous ordonne de n e . pas 
faire allusion S cette promenade Vous 
me boutiendre? mordicus que nous ne 
s o m m e s pas sortis rel ie est ma volonté 

Du coup. Emile crut que le million 
tiairt avait perdu la tété 

- En voila une luDit : grummeia 
u n Paul tout de même qu'il ait reçu 
un «erieux coup de marteau Mais 
avec .e* culte.- ju'n or»nd. cent oa» 
étonnant : 

- C est compris • lemandH cloo-ia 
l.unr imperturpable 

Pauvre tvpe l Ne le contrario!»- pas i 
pensa le ebaurteur Et 11 dit tout naut 

- Munsieui peut comple t sur moi 
Je Jurerai à tout la monde M même 4 

Monsieui que i auto n a pas quitte .e 
garage Et si Monsieur me soutient le 
contraire, te un affirmerai qu'il a ta 
berlue 

In petto U ajouta : 
- S a n s compter que ça sera la ven

te I 
S a réponse parut sat isfaire Bob 

Bien ! lit-il 
Et. rigide, u tourna le dos au enauf 

leur 
Quelques minutes se passèrent : i au 

U avait disparu et les trois Oeros de 
cette aventure bizarre demeuraient tou 
jou i p lantes sur le trottoir, sans taire 
le moindre mouvement 

roui a coup ils perdirent seul immo
bilité Ce tut comme s'ils sortaient d ui> 
songe 

Se passant ta main sut le Iront ils 
regardèrent autour d'eux avec étonne-
ment et parurent mutuel lement surpris 
de s'apercevoir . 

- Cre nom l s exc lama Vieux-Marc 
Pétard de sort ! cria à son tour 

Past is 
- Qu'est-ce que nous taisons lé .- de 

manda Bob-la-Lune. d'un air hébete 
- Un allait vous le demander pa

tron C'est drôle l On a eu comme 
une absence impossible de se rappelei 
pourquoi m comment on «et sorti 

avec effort Bob-ia-Lum -nercnait a 
rassemble! se» souvenirs 

Voyous l J e t a i s au telepnune 
Axer qui donc causais-)e 1.. C'est très 
curieux !.. 

St tous trois, M otwteSxuMant, •'latar-

rogeaient des veux en proie a un anu-
n s s e m e n t comique 

Oe i autre cote de ut enaussee , un Jeu
ne cycliste et une petite bouquetière 
passaient en causant . 

Us Jetèrent un regara narquois vers 
le groupe étrange que formaient Bob-la-
Lune et ses c o m p a g n o n s 

- Pige-moi ces trois gourdes. Mi-
rette railla le cycliste Non I mai s crois 
tu qu'ils e n ont de» bobines 1 Vrai ' 
m sieu Main Rouge doit les avou trans
formes en pant ins a ressort An ! c est 
qu'il en a un œi l le patron I. , Et poui 
la enose d'hypnotiser les gens c o m m e 
il dit. U s y entend ! Pincez-vous les 
a m i n e n e s pincez-vous plus fort . ca 
vous réveillera Ça vous est permis S 
présent que vous avez ete bien sage» et 
que vous avez reconduit la mome sans 
lui taire de misère Ça n'était pas dr 
votre faute nein ? Ois donc. Mirette 
si on leur expliquait ? Jamai s ils nr 
trouveront tout seul.... 

Fais pas ça rout-en-Bec 1 Lieur 
ulair s'allongerait trop La rue n'est 
pas assez large I 

Et les deux g a m i n s s e l o i g n e r e m en 
riant, laissant le trio d hypnotisés cher 
c h ' * te mot de l'énigme. 

C H A P I T R E XXI 

tTAIT-Cfc UN REVE 1 

Li lendemain, te gros Bob n'était p a s 
encore revenu de son aventure. 

Mireille de Féline» lui avait-el le télé

phone et que lui avait-elle té léphone V 
Toute la question étai t là. 

• 11 résolut d'aller interroger, sur ce 
point sa diabolique al l iée 

Le mil l ionnaire consulta son chrono
mètre. 

- Bientôt midi. Bigre !.. La belle 
Mireille est év idemment aux Acacias . . 
Pas une minute â perdre si Je veux l'y 
retrouver L'auto, tout de suite ! 

Par prudence. Vieux-Marc et Past i s 
étaient de la promenade, bien qu'ils ne 
fussent pas précisément décoratifs et 
tissent singulière figure sur les cous
s ins de l'élégante quarante chevaux 

Mais. Bob se consola i t a i sément l e 
cet te fausse note. 

- Apres tout, songeait -u . ça ne av 
pas être si mal porté... On trouve de ces 
figures-ia d a n s le vois inage de tous .es 
souverains. Si les copains me blaguent 
en me demandant où J'ai pèche d'aussi 
belles connaissances . Je leur répondrai 
que Je fais mon petit président i ' la Ré
publique ça les clouera I. 

- Psstt !.. Psstt ! . . Baronne !... Ne 
passez pas si flère ! Je voudrais vous 
dire deux mots. 

Debout d a n s sa voiture Bub-la-Lunt 
se démenai t pour attirer l 'attention de 
la belle .ei l le qui passait , indolem 
ment étendue sui s e s couss ins beiges 

Elle avait c los les yeux, n'ayant aper 
çii aucune figue qui valût un peu de 
coquetterie e t elle affectai t la plus dé
daigneuse somnolence . 

Les appela d u mil l ionnaire l a t irèrent 

de cette apparente torpeur, el le s e ré
veilla et fit stoppet s o n auto 

— Montez donc, mon cher.. Nous eau 
serons e n roulant 

Bob-la-Lune était déjà sur le marche
pied, baisant dévotement , se lon le rite 
la main de sa belle amie 

Il hés i ta un peu. et , dés ignant d'un 
imperceptible coup d'oeil Vieux-Marc et 
Pastis , murmura d un ton perplexe : 

— ç a m'embête de les lâcher . Ce 
sont m e s gardes. . 

— Craignez-vous donc un a t tenta t I 
d e m a n d a Mireille non s a n s ironie 

Précisément . J e vous conterai ça. 
voulez-vous permettre qu'ils prennent 
place a cote de votre chauffeur ? 

Mme de Fél ines toisa dédaigneuse
ment les deux a m a t e u r s d'apéritif 

— An I non i par exemple : répondit-
elle, avec une moue dégoûtée Us sen
tent pat trop lé roussi C'en est com
promettant ... Monte? prés de moi et 
laissez-les où fis sont 

— Mais, si J'ai besoin d'eux t fit pi
teusement Bob-la-Lune 

— Eh 1 mon cner. Je vous détendrai ! 
répliqua narquoisement Mireille de Fé
l ines Je vous assuré que Je préférerais 
braver tous les dangers plutôt que de 
traîner avec mol de pareilles faces 
d'ivrognes Ua doivent sentir le vin e 
plein née. 

— Non ! rectifia Bob. seulement l'ab
s in the et îe vieux marc. 

— C'est encore trop pour moi.. Déci
dez-vous à mourir e n beauté- . Lâche» 
TOtre 

— Vous causerez ma perte ! gémit le 
fêtard 

— A ce point ? Voyons. Je veux faire 
quelque chose pour vous Je consens a 
ce qu'ils nous suivent, dans votre auto 

Bob-la-Lune dut se contenter de ce t t e 
concess ion et alla donner ses instruc
t ions en conséquence 

Cette précaution prise, u revint s l n s -
taller près de la belle Mireille 

— Je vous écoute, mon cher, oit-elk-, 
tandis que l'auto se remettait e n mar 
che. J'espère que vous allez m'interts-
ser ? 

Elle n en doutait pas. s a c h a n t de quoi 
il retournait. 

Aussi se mit-elle a interroge! Bob-l.-i 
Lune, afin d'en tirer tout c e qu'il pou
vait savoir 

— Mon pauvre Bob t sesclaffa-t-el l<\ 
en af fectant la plus vive ga l l e U faudra 
soigner ça !. Vous voila a t te in t d'hal
lucinations !.. 

- Comment ça ? d e m a n d a le retard, 
s tupéfai t 

— Je vous ai laissé parler pour voir 
Jusqu'où irait votre imaginat ion , expli-
qua-t-elle Mais vraiment, vous dépassez 
les bornes. Quel tissu de folle» m o n 
cher I Qu avez-vous donc tait tuer pour 
avoir le cerveau en pareil é ta t T J'Ima
gine que vous avez dû faire la tournée 
généra le de s grands duos. Las «ytj-taiu 
son t rMPoto.eb.sue avouea-le. 

— Je «ou» Jure que J'étais A jjaQn l 
protesta B o b Mal*, que weile» m m 
d i r e -

M. 

rMPoto.eb.sue

